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1.
Plus que quelques heures avant le début du week-end. Jake se réjouissait à l’avance de ces deux jours pendant lesquels il allait échapper à la compagnie d’Alex Costarella, son patron.
Cet homme était un vautour, qui avait amassé une considérable fortune grâce à la liquidation d’entreprises en faillite. Bientôt, Jake aurait rassemblé tous les éléments nécessaires pour le faire mettre en examen. Il serait alors débarrassé de lui pour de bon.
En attendant, il ne pouvait se permettre de laisser paraître la moindre faille dans la façade qu’il s’employait à montrer depuis des années : celle de bras droit dévoué du patron.
— C’est la fête des Mères, dimanche, fit observer Costarella en dévisageant Jake d’un œil pensif. Vous n’avez pas de famille, n’est-ce pas ?
« Plus la moindre, depuis que vous avez fait ce qu’il fallait pour causer la mort de mon beau-père. »
Jake se força à sourire d’un air navré.
— J’étais encore adolescent quand mes parents sont morts.
— Oui, vous me l’aviez dit. Cela a dû être dur pour vous. Il est d’autant plus remarquable que vous ayez réussi un parcours professionnel aussi brillant.
« Avec une seule ambition, celle de vous faire tomber de votre piédestal. »
Cela avait pris plusieurs années, et bien des efforts : études de droit et de comptabilité, longs mois passés à progresser dans la société de Costarella, lent cheminement pour acquérir sa confiance. Mais le but était enfin proche. Plus que quelques semaines…
— J’aimerais vous présenter ma charmante fille, Jake.
Cette proposition inattendue le tira brutalement de ses sombres méditations. Jamais la pensée que cet insensible rapace puisse avoir une famille ne l’avait effleuré.
Il haussa un sourcil interrogateur. Que pouvait bien tramer Costarella ? Prévoyait-il de faire entrer sa fille dans son entreprise ? Ou l’idée saugrenue de jouer les marieurs avait-elle germé dans son esprit tordu ?
— Laura n’est pas seulement une beauté, reprit Costarella. C’est une fille très intelligente, cuisinière hors pair de surcroît. Venez donc déjeuner à la maison, dimanche. Vous vous rendrez compte par vous-même.
Comme un bonimenteur faisant l’article pour sa marchandise, il avait prononcé cet éloge avec un sourire engageant.
« Il n’est quand même pas en train d’essayer de me caser avec sa fille ! » s’indigna Jake en son for intérieur. S’introduire dans l’intimité de Costarella était la dernière des choses qu’il souhaitait. Il esquissa instinctivement un geste de dénégation.
— Je ne voudrais pas m’immiscer dans une fête de famille.
— Pas du tout, Jake ! Je tiens à ce que vous veniez.
A voir l’expression de son patron, il était évident qu’aucun refus ne serait toléré.
Grand et plutôt bel homme, Alex Costarella avait un visage dont la sévérité était accentuée par un regard gris acier et un casque de cheveux de la même nuance. Tout en lui trahissait l’assurance de celui qui avait pour habitude d’imposer sa volonté.
Jake ne pouvait se permettre de mettre en péril le crédit dont il jouissait auprès de son patron. Pas si près du but. Il avait encore besoin de preuves pour le traîner en justice.
— C’est très gentil à vous, dit-il avec un sourire qui se voulait reconnaissant. Si vous êtes certain que je ne serai pas de trop…
Costarella ne se donna même pas la peine de tranquilliser Jake. Un éclair de satisfaction brilla dans son regard aiguisé.
— C’est parfait, déclara-t-il. Nous vous attendrons à 11 h 30. Vous savez où j’habite ?
— Oui, bien sûr.
— Très bien. A dimanche, donc.
D’un hochement de tête, Jake signifia qu’il acceptait de se voir ainsi congédié. Il quitta le bureau, en maugréant intérieurement contre la perspective de devoir sacrifier son dimanche. Et surtout d’être obligé de prétendre s’intéresser à la charmante fille de ce tyran.
Ce que Costarella pouvait bien avoir en tête, il n’en avait pas la moindre idée. On n’était quand même plus à l’époque où le patriarche sélectionnait les prétendants adéquats pour sa progéniture ! Néanmoins, l’homme était assez dépourvu de scrupules pour ne pas voir d’objection à manipuler jusqu’à ses proches, comme de vulgaires pions sur un échiquier.
Jake, lui, n’avait d’autre choix que de se plier à ses desiderata. Il lui fallait gagner du temps et protéger les objectifs qu’il s’était fixés. S’il se voyait contraint de faire la cour à Laura Costarella, il s’y résoudrait. Mais en se gardant bien de tout sentiment.
C’était la fille de son ennemi.
Il veillerait à ne pas l’oublier.
*  *  *
Laura poussa un profond soupir. Si seulement ce dimanche de la fête des Mères pouvait véritablement être une mémorable journée de bonheur pour leur mère…
L’occasion, pour son frère et pour elle, de lui témoigner leur amour, leur reconnaissance pour tout ce qu’elle avait fait pour eux. Une célébration à laquelle participeraient avec enthousiasme leur père, heureux de réunir autour de lui et sa femme la famille qu’ils avaient fondée ensemble.
Malheureusement, il n’y avait aucune chance que les choses se déroulent ainsi.
L’air très content de lui, son père leur avait annoncé, quelques jours auparavant, qu’ils auraient un invité à déjeuner. Laura connaissait suffisamment son géniteur pour y voir clair dans ses intentions : il projetait certainement d’utiliser ce convive pour mettre en lumière les imperfections de ses propres enfants. Et humilier celle dont il jugeait qu’elle les avait trop mal élevés.
Jake Freedman. Comme ce nom avait une sonorité froide, et dure ! A n’en pas douter, l’homme devait être aussi impitoyable que celui dans les bonnes grâces duquel il avait su si habilement s’insinuer. On ne gravissait pas aussi vite, sinon, les échelons du cabinet Costarella, qui s’était fait une spécialité de racheter des entreprises en faillite. Opérations qui permettaient à son fondateur et P-DG de s’en mettre plein les poches.
Ce Jake Freedman savait-il quel rôle il allait jouer aujourd’hui ? S’en souciait-il seulement ?
Laura haussa les épaules. A quoi bon se perdre en spéculations inutiles ? Elle ne pourrait rien empêcher. Mieux valait se contenter de cuisiner les plats préférés de sa mère, puis s’efforcer, durant le repas, de détourner habilement les moqueries méchantes auxquelles son père ne manquerait pas de se livrer.
Il lui faudrait garder le sourire. Quoi qu’il puisse advenir.
Pourvu qu’Eddie soit dans la même disposition d’esprit ! Il était à espérer que, pour préserver leur mère, son frère saurait contenir son amertume à l’égard de leur père, afin d’éviter tout éclat.
Laura mettait la dernière main aux préparatifs du repas lorsque la sonnerie de l’entrée retentit. D’un geste vif, elle retira son tablier. Puis elle se rinça les mains et afficha sur son visage un sourire de bienvenue. Elle avait décidé que leur visiteur aurait droit à une parfaite démonstration de charme.
*  *  *
Jake se planta devant le portail de la fastueuse villa d’Alex Costarella et actionna la sonnette. Située dans une banlieue verdoyante et huppée de Sydney, la haute et imposante demeure de brique rouge était l’image même de la respectabilité.
C’était la plus parfaite couverture qui soit pour dissimuler la véritable nature de celui qui en avait fait l’acquisition grâce aux sommes amassées en saignant à blanc ses malheureuses victimes. Il n’oublierait jamais le combat désespéré que son beau-père avait mené pour persuader les administrateurs judiciaires, chargés de la liquidation de son entreprise, de ne pas saisir leur maison de famille. A ce moment-là, la mère de Jake luttait encore contre le cancer qui l’emporterait quelques mois plus tard.
Mais les hommes de loi étaient restés insensibles à toute supplication.
Or, Costarella avait été à l’origine de la procédure. Il avait préféré fermer les yeux sur les possibilités qui s’offraient de relancer une société employant plusieurs centaines de personnes, afin de s’assurer un confortable bénéfice en vendant tout ce qui pouvait l’être.
Sans la moindre hésitation.
A peine quelques semaines après la mort de sa mère, c’était son beau-père que Jake avait accompagné jusqu’à sa dernière demeure. Le cœur du pauvre homme n’avait pas résisté. Certes, il ne pouvait imputer ces deux décès à Costarella. Mais l’un des deux était bel et bien de sa responsabilité.
Il ne put retenir un sourire carnassier en se voyant tel un loup tapi à l’entrée de la tanière d’un autre prédateur.
S’arrachant à ses réflexions, il se prépara à endosser le rôle de l’invité affable, débordant de gratitude pour l’honneur qui lui était fait.
Avant même qu’il n’ait le temps de réitérer son coup de sonnette, la porte s’ouvrit sur une jeune femme au physique incomparable. Costarella n’avait pas menti : sa fille était d’une incroyable beauté.
De longues boucles d’un noir de jais, de grands yeux d’un bleu extraordinaire, une bouche aux lèvres pleines qui s’entrouvraient en un sourire de bienvenue sur une dentition parfaite… Jake demeura frappé de saisissement.
La jeune femme portait un corsage aux impressions d’un violet soutenu, mêlé de blanc, qui épousait étroitement les rondeurs d’une généreuse poitrine, révélée par un décolleté plongeant. Sa taille étroite et ses longues jambes fuselées étaient mises en valeur par un pantalon d’une teinte assortie.
Il sentit se réveiller en lui des appétits primitifs. Il lui fallut quelques instants avant de reprendre suffisamment ses esprits pour se présenter.
— Bonjour, dit-il en espérant qu’elle n’avait pas perçu son trouble, je suis Jake Freedman.
La fille d’Alex Costarella était un véritable piège à hommes ! Cependant, il était hors de question qu’il s’y laisse prendre.
*  *  *
— Bonjour. Je suis Laura. La jeune fille de la maison.
Laura eut l’impression que ces quelques mots étaient sortis d’une autre bouche que la sienne, tant la beauté de l’homme qui se tenait devant elle la laissait étourdie. Dire qu’il était beau était même largement en dessous de la vérité !
Pourtant, elle était habituée à fréquenter les séduisants jeunes acteurs avec lesquels son frère partageait la vedette dans des séries télévisées ; mais jamais il ne lui avait été donné de se trouver en présence d’un physique assez envoûtant pour que son cœur se mette instantanément à battre la chamade.
Des cheveux bruns dont l’ondulation naturelle était à peine visible tant ils étaient courts, des yeux sombres, un nez aquilin, une bouche aux lèvres bien ourlées, une mâchoire volontaire : tout cela constituait un visage à la virilité ensorcelante.
Jake Freedman aurait pu sans problème incarner James Bond. D’ailleurs, il semblait être aussi dangereux que le célèbre agent secret !
Sa plastique était à l’avenant. Grand et svelte, il était doté d’une carrure impressionnante. Il émanait de lui un charisme fascinant. Dans son jean noir et son polo blanc aux manches retroussées sur des avant-bras musclés, il était l’image même de la séduction masculine.
Tous les sens en éveil, Laura se sentit irrésistiblement attirée par le jeune homme Néanmoins, il était le bras droit de son père. Elle ferait mieux de ne pas l’oublier.
— Enchanté de faire votre connaissance, déclara-t-il en lui tendant la main, avec un sourire qui le rendit encore plus sexy.
— De même, répliqua Laura en serrant la main tendue.
Ce fut comme si une décharge d’électricité la parcourait, et elle s’écarta plus vivement qu’elle ne l’aurait voulu.
— Entrez, je vous en prie, ajouta-t-elle en le laissant passer, dans l’espoir de dissimuler son geste de recul.
— La jeune fille de la maison, répéta Freedman d’un air songeur tout en s’avançant. Dois-je comprendre que vous habitez encore chez vos parents ?
A voir la lueur qui brillait dans son regard, Laura eut l’impression qu’il était en train de soupeser les perspectives qui s’offraient à eux.
— La maison est grande, se borna-t-elle à répondre sèchement.
En tout cas, la demeure familiale était assez vaste pour qu’il ne lui soit pas nécessaire de croiser son père trop souvent.
Presque sans l’avoir décidé, elle se livra à un rapide calcul mental : étant donné la position à laquelle Jake Freedman était parvenu dans l’entreprise, il devait être passablement plus âgé que la plupart des étudiants qu’elle fréquentait à l’université, Mais c’était surtout sa situation qui en faisait quelqu’un à fuir comme la peste. Une fois cette journée derrière eux, il ne pourrait y avoir quoi que ce soit entre elle et cet homme.
— Nous allons prendre l’apéritif dans le patio, annonça-t-elle en le précédant dans le vaste couloir qui reliait les deux extrémités de la maison. Mon père vous y attend. Que puis-je vous apporter à boire ?
— Un verre d’eau fraîche me suffira.
— C’est tout ? Ni vodka ni scotch, comme mon père ?
— Non. De l’eau. Ce sera parfait.
« Eh bien, s’étonna silencieusement Laura, voilà qui ne cadre pas avec le physique à la James Bond ! »
— Que faites-vous dans la vie, Laura ? enchaîna-t-il en lui emboîtant le pas.
— Je suis directrice du département d’accueil d’une clinique.
Elle ne put s’empêcher de rire en voyant l’expression perplexe qui se peignit sur le visage de son interlocuteur.
— Je plaisante, dit-elle. J’ai lu ça dans le journal ce matin. Apparemment, c’est ainsi que l’on désigne une réceptionniste, de nos jours.
Lorsqu’il rit à son tour, son charme atteint des proportions inégalées.
— Donc, vous êtes réceptionniste…
— A temps partiel seulement. Je termine mes études universitaires pour devenir architecte paysagiste. Je suis en dernière année.
— Votre père ne subvient pas à vos besoins ?
Son étonnement se doublait d’une désapprobation manifeste, sans doute à l’idée qu’un homme fortuné ne se donne pas la peine de financer les études de ses enfants.
Laura lui lança un regard moqueur.
— Mon père ne dépense pas d’argent pour les choses qui n’ont pas l’heur de lui plaire. Vous devriez le savoir, puisque vous travaillez pour lui.
— Quoi qu’il en soit, vous êtes sa fille.
— Certes, mais j’ai eu la mauvaise idée de ne pas me plier à ses vues. Il m’autorise à continuer à habiter ici : c’est tout le soutien qu’il juge bon d’apporter à mes choix professionnels.
— Dans ce cas, pourquoi ne pas avoir pris votre indépendance ?
Laura se rembrunit. Quelle étrange question venant de quelqu’un qui devait certainement pousser à l’extrême la soumission à Alex Costarella… Cela étant, elle n’avait nulle intention d’étaler le fonctionnement de sa famille devant un parfait étranger. A plus forte raison lorsque cet étranger gagnait sa vie à la botte de son père !
— Ma mère a besoin de moi, lança-t-elle.
C’était la seule explication qu’elle était prête à fournir, et il ferait tout aussi bien de s’en contenter.
Elle ouvrit la porte donnant sur le patio.
— Voici ton précieux Jake, papa ! annonça-t-elle.
Ce dernier se leva de son fauteuil avec un sourire qui disait assez combien il appréciait le nouveau venu.
— Ah, Jake ! Heureux de vous voir. Belle journée, n’est-ce pas ?
L’arrivant serra la main que son patron lui tendait.
— Merveilleuse, monsieur, acquiesça-t-il.
Etrangement troublée au plus haut point, Laura nota combien Freedman semblait sûr de lui, parfaitement à l’aise. Pourquoi ne parvenait-elle pas à dominer l’émoi dans lequel la plongeait la présence de cet homme ? L’attirance qu’elle éprouvait pour lui n’avait pas lieu d’être. Les manigances de son père étaient par trop évidentes, et pour rien au monde elle ne le laisserait s’immiscer dans sa vie.
— Va donc chercher ta mère, Laura. Elle est avec Eddie dans le jardin. Dis-leur que notre invité est arrivé.
— J’y vais, acquiesça-t-elle, soulagée de laisser les deux hommes en tête à tête.
*  *  *
Le jardin était le refuge de sa mère. Elle n’était jamais plus heureuse que lorsqu’elle discutait avec Nick, l’homme à tout faire qui la secondait avec zèle, des nouveaux aménagements à y apporter pour concevoir de superbes perspectives.
Laura aussi adorait ce jardin, et prenait un plaisir toujours renouvelé dans son activité de paysagiste. Créer l’harmonie, n’était-ce pas plus épanouissant que détruire, comme le faisait son père ?
Et comme le faisait aussi ce Jake Freedman !
C’était quelque chose qu’elle devait garder à l’esprit. Jamais elle ne pourrait s’entendre avec quelqu’un qui consacrait son temps et son énergie à démolir l’œuvre d’autrui.
— Maman, Eddie ! lança-t-elle en direction de sa mère et de son frère qui admiraient le bassin qui venait d’être inséré dans la rocaille. L’invité de papa est arrivé.
Le sourire de sa mère s’effaça dans la seconde. Elle leva vers son fils un regard plein d’anxiété. Manifestement, elle redoutait qu’il s’affronte avec le protégé de son mari.
Eddie la prit tendrement par les épaules et tourna vers elle un visage rassurant.
— Je te promets de bien me comporter, maman, assura-t-il. Aujourd’hui, je ne jouerai pas les mauvais garçons.
Alicia lâcha un petit rire désabusé. Dans la série télévisée dont il était l’un des héros, Eddie jouait le rôle d’un voyou — et s’en acquittait avec brio.
Son indomptable crinière noire, l’ombre de barbe savamment entretenue sur sa mâchoire anguleuse, la fossette qui creusait son menton volontaire, ses yeux d’un bleu saisissant en faisaient la coqueluche des adolescentes. Surtout lorsqu’il conduisait sa rutilante moto. Car Eddie adorait dans la vraie vie se donner l’allure de son personnage de motard, au grand désespoir de son père. Aujourd’hui, il avait d’ailleurs revêtu son pantalon de cuir et un T-shirt Harley-Davidson.
Tous les trois se dirigèrent à pas lents vers le patio où ils étaient attendus. Laura et son frère encadraient Alicia, bien décidés à la distraire par leur joyeuse conversation.
La raison pour laquelle elle se refusait à quitter leur père dépassait l’entendement de Laura. C’était un couple des plus mal assortis. Cependant, il semblait qu’après de longues années passées aux côtés d’un despote elle ait perdu toute velléité d’indépendance.
Pourtant, sa mère était l’image même de la féminité et de la distinction. Toujours élégamment vêtue, apprêtée avec goût, elle agissait avec une grâce et un sens des convenances sans faille. Par ses soins, la maison était toujours décorée de compositions florales auxquelles elle apportait une attention toute particulière. 
Ces derniers temps, Laura s’était inquiétée de voir que ces bouquets étaient de moins en moins lumineux. Elle s’était même demandé si cela ne trahissait pas un problème de santé, que sa mère leur dissimulerait. Sa minceur aussi devenait excessive, bien que cela ne soit pas apparent dans cette tunique et ce pantalon amples, à l’élégance décontractée.
Personne n’aurait pu soupçonner, à la voir si soignée, un quelconque problème. Jake Freedman aurait vite fait de la cataloguer comme la parfaite épouse, gâtée par un mari fortuné.
— A quoi ressemble ce fameux invité ? demanda Alicia.
— A James Bond, répondit Laura du tac au tac.
— Comment ça ? s’étonna Eddie. Armé, et tout aussi dangereux ?
Laura sourit à son frère.
— Tu peux ajouter aussi somptueux et sexy.
— Ne va pas t’amouracher de lui, Laura ! l’avertit Eddie en roulant des yeux. Ce serait se hasarder en terrain miné.
— Oui, sois prudente, renchérit leur mère, en tournant vers elle un regard anxieux. C’est peut-être dans les projets de ton père. Il y a certainement une raison cachée à cette invitation.
— Epouser la fille du patron pourrait être l’un des objectifs poursuivis par Jake Freedman, ajouta Eddie avec un sourire carnassier. Qui sait ?
Laura fusilla son frère du regard. Il aurait dû savoir qu’elle se faisait une règle de mettre fin à toute relation dès qu’un de ses soupirants commençait à manifester des intentions un peu trop maritales. Pour ce qu’elle avait pu en voir, le mariage se résumait à une interminable série d’exigences de la part de l’époux, le plus souvent accompagnées de récriminations s’il n’était pas immédiatement obéi.
Jamais un homme ne lui imposerait sa volonté !
— Je ne suis pas le genre de fille que l’on siffle et qui rapplique en courant, rétorqua-t-elle à Eddie.
— Humphrey Bogart…, murmura Alicia.
— Quoi ? s’étonna-t-il.
— C’est dans un vieux film. Humphrey Bogart siffle pour appeler l’héroïne, Lauren Bacall.
— Je suppose qu’elle lui tombe dans les bras, à la fin, fit Eddie avec une moue ironique. Méfie-toi que ce type ne siffle pas pour t’appeler, Laura.
Elle haussa les épaules.
— Ce serait plutôt toi qui devrais être sur tes gardes. Je suis persuadée que le paternel a l’intention d’utiliser son poulain pour bien souligner toutes tes imperfections.
— Voyons… voyons…, s’affola leur mère.
— Tout va bien, maman, s’empressa de la réconforter Eddie. Ne t’inquiète pas. Nous avons enfilé nos armures, tous les deux, et rien ne pourra nous déstabiliser. Détends-toi.
Comme il était rassurant d’entendre son frère aussi sûr de lui — du moins en apparence. Pour sa part, elle aurait bien aimé éprouver la même tranquillité d’esprit. Ce qui était loin d’être le cas.
D’autant qu’à peine le regard de Jake Freedman se fixa-t-il sur elle que cette incroyable alchimie sexuelle qu’elle sentait entre eux reprit possession de tout son être.
Un fourmillement parcourut instantanément sa poitrine, dont les pointes durcirent. Malgré elle, le balancement de ses hanches s’accentua. Une coulée de lave en fusion embrasa son bas-ventre, entre ses jambes soudain devenues faibles.
Toutes ses bonnes résolutions s’évanouirent. Ce serait tellement tentant d’avoir une aventure avec Jake Freedman.
Juste pour voir…
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